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Par  FOUSSEDOIRE-D’ISSOUDUN , Député  de 


Quand  l’orage  fe  forme  de  toutes  parts,  que  les 
dangers  de  la  Patrie  font  plus  imminens  que  jamais, 
que  chaque  jour,  h chaque  heure  il  fe  trame  des 
complot*,  que  les  trahifons  fe  fuccédent  inopinément, 
que  nos  frontières  font  menacées  par  tous  les  defpotes 
de  l’Europe  > que  nos  armes  naguères  viftorieufes  ont 
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teffé  de  l’être  par  les  indignes  manoeuvres  de  l’infâme 
JDumouriez,  que  plusieurs  de  nos  départemens  font 
en  proie  à la  guerre  civile;  il  faut  que  vos  âmes 
prennent  un  nouveau  degré  d’énergie  ; il  faut  que  , 
dépofant  toute  haine  , tout  reflentiment  , vous 
éteignez,  parmi  vous,  île  flambeau  de  la  difcorde  ; 
il  faut  qu’en  envifageant  le  péril  avec  intrépidité , 
qu’en  fondant  toute  la  profondeur  de  nos  maux  y 
vous  arrêtiez  la  France  fur  le  penchant  de  fa  ruine  * 
par  des  mefures  infpirées  par  la  fagefîe  ôc  le  courage  ; 
il  faut  qu’à  Votre  voix , l’égoïfme  fe  taife,  1 orgueil 
fe  cache  , l’ambition  lâche  fa  proie , le  fanatifme  foit 
défarmé , l’hideux  agiotage  anéanti , ôc  que  le  règne 
des  lois  faffe  difparoitre  Fanarchie  qui  nous  dévore. 

Telle  eft  votre  tache.  Déjà  vous  vous  êtes  glo- 
rieusement avancés  dans  la  pénible  carrière  qui  vous 
eft  tracée  ; mais  hâtez-vous  d’en  atteindre  le  but  ; 
c’eft  le  vœu  le  plus  exprefie  de  vos  commettans 
qui,  en  adhérant  à tous  les  décrets  que  vous  avez 
rendus  jufqu’à  ce  jour , fe  refervent  à vous  décerner 
la  couronne  civique  au  moment  où  vous  aurez 
fauvé  la  République,  ôc  affermi,  fur  des  bafes  iné- 
branlables, la  fainte  liberté  , la  confolante  égalité  y 
en  leur  donnant  une  conftitution  émanée  des  droits 
inprefcriptibles  de  l’homme. 

Citoyens  - légiflateurs  , les  Français  que  vous 
repréfentez , dans  cette  augufte  enceinte , vous  con- 
jurent donc  , au  nom  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
facré , d’opérer  fans  relâche  le  grand  oeuvre  de  leur 
bonheur  : mais  ils  jurent  en  même-temps  de  toujours 
vous  féconder  de  leurs  lumières,  de  leur  fortune  Si 
de  leurs  bras.  Par  l’analyfe  de  leurs  adrefîes,  vous 
verrez  qu’ils  tiennent  parole,  vous  verrez  que  le  plus 
ardent  patriotifme  embrâfe  tous  les  cœurs , vous 
verrez  qu’aucun  facrifîce  ne  leur  coûte , vous  verrez 
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enfin,  que  le  recrutement  que  vous  avez  décrété, 
s’éffedue  avec  enthoufîafme  , Sc  que  tout- à- l’heure 
même  la  France  n’offre  plus  qu’un  camp  qui  fera  , 
fi  vous  y prenez  garde  , inaccefîihle  à la  rage  des 
tyrans. 

Les  adminifirateurs  des  départemens  des  Ardennes, 
du  Lot,  de  la  Haute- Marne  , de  Seine  & Marne, 
des  Vofges  , de  la  Corrèze  Sc  de  la  Manche,  ceux 
du  diftrid  de  Bayeux , les  communes  de  Coutance , 
de  Bornai , de  Lille , de  Parthenai , de  Clichi-la- 
Garenne  , de  Champ-Fleur , annoncent  à la  Con- 
vention que  dans  leurs  arrondiffemens  refpedîfs,  le 
recrutement  s’opère  fans  trouble  Sc  avec  la  dernière 
adivité. 

Les  officiers  municipaux  de  Saint-Savin  réunis  avec 
leurs  concitoyens  , vous  font  lavoir  qu’au  heu  de 
quinze  défendeurs  qu’ils  étoient  tenus  de  fournir  à la 
Patrie,  au  cri  de  cette  tendre  mère,  ils  envoient, 
pour  exterminer  ceux  qui  ofent  l’attaquer , foixante 
jeunes  gens  qui  font , ajoutent-ils , toute  la  génération 
militaire  de  leur  commune. 

Celle  de  Galefiie  , fur  quarante  - cinq  gardes 
nationaux  qu’elle  pofîede  dans  fon  fein  , vingt -trois 
paffent  fous  les  drapeaux  de  Mars.  Le  département 
du  Lot  inftruit  de  cet  ade  de  civifrne  , arrête  qu’il 
fera  fait  préfent  à cette  municipalité,  d’une  pique 
furmontée  du  bonnet  de  la  liberté.  » 

Le  citoyen  Champagneux  , premier  commis  du 
rniniflre  de  l’intérieur,  vous  écrit  : « J’ai  un  fils  Sc 
» un  neveu  employés  dans  les  bureaux  du  minifière 
» de  l’intérieur.  A la  nouvelle  de  la  dernière  infuite 
» de  nos  ennemis,  je  les  vis  émus  jufqu’aux  larmes  : 
» ils  regardèrent  l’uniforme  national  , Sc  fixèrent 
» enfuite  leurs  yeux  fur  les  miens.  Je  compris  ce 
» langage , je  les  ai  vêtus  de  cette  honorable  livrée  y 
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» & ils  partent  demain  pour  les  frontières.  » Le  brave 
Chaillet,  natif  de  Saint-Florentin , dont  le  nom  effc 
déjà  irïfcrit  fur  la  lifte  des  héros  , perfuadé  que  la 
nation  prendra  foin  de  fes  père  & mère , dont  il 
étoit  depuis  quelque-temps  Tunique  reffource,  rejoint 
fon  bataijlon  pour  moiffonner  de  nouveaux  lauriers* 

Le  dévouement,  & non  le  fort,  dans  prefque 
toutes  les  municipalités  que  je  viens  de  citer , con- 
duit la  jeuneffe  aux  combats  , & par- tout  il  s’eft 
fait  en  fa  faveur  des  foufcriptions  patriotiques  qui 
ont  produit  des  fommes  contidérables  , & une  im- 
menfe  quantité  d’effets  d’habillemens  & d’équipemens* 
Le  c’toyen  Bouquet  de  Kion  , tailleur  d'habits,  8c 
qui  n’a  d'autre  fortune  que  le  produit  d’un  travail 
journalier,  a offert  à la  Patrie  un  homme  habillé  8c 
équipé  à fes  frais. 

Je  termine  cet  article  par  une  courte  réflexion  , 
c’eft  que  par  votre  décret  qui  autorife  vos  coma  iffaires 
à furveiller  l’organifation , l’armement  Sc  départ  de 
vos  nouveaux  volontaires  , vous  arrêtez  beaucoup 
de  réclamations. 

Q ?e  ne  puis-je  vous  énumérer  tous  les  traits 
d’héroïftne  qui  ont  eu  lieu  lors  de  l’exécution  de 
votre  l»i  du  recrutement  dans  les  départemens  dont 
je  viens  de  parler;  mais  la  matière  eft  trop  étendue  9 
8c  je  dois  épargner  vos  momens, 

J’ajouterai  cependant  que  de  tels  efforts  n’ont  pas 
empoché  les  départemens  de  la  Vendée^  des  deux 
Sèvres  8c  de  la  Loire-inférieure  , de  recevoir  de 
puiffans  fe cours  en  hommes  de, e ux  du  Lot,  de  la 
Sarthe  8c  de  f^oir  Sc  Cher.  Saint-Aignan  „ très-petite 
ville  de  ce  dernier  département , a fourni  pour  les 
frontières  vingt  - huit  volontaires,  & cent  hommes 
pour  les  pays  infurgés  L’ariftocratie  lève  fa  tête 
hideure  fur  cçs  rives  faverifées  de  la  nature , mais  le 
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fans-culotifme  y eft  dans  la  plus  grande  vigueur.  U 
fociété  populaire  de  Blois  qui  profetfe  énergiquement 
les  meilleurs  principes,  propage  avec  fuccès  le  patrio» 
tifme  dans  tous  les  points  de  Ton  affiliation,  Ceile 
d’Arles  qui  a tant  de  fois  donné  des  preuves  de  les 
fentimens  civiques  s’expriment  ainft  : « Nous  voila  de 
bout  & prêts  à partir....  parlez..,,  nous  volons  a la 
» défenfe  de  la  Patrie.  Les  revers  ne  nous  effrayent 
)>  point;  préfervez-nous  des  traîtres,  & nous  faurons 
» vaincre  les  phalanges  des  defpotes.  » 

jofeph  Serre,  officier  municipal  de  Tuliins,  vous 
fait  hommage  d’uu  difeours  qu  i!  a prononcé  le  10 
février  dernier,  pour  engager  les  gardes  nationales 
de  fon  canton  à fe  porter  à Paris,  afin  de  défendre, 
dit-il,  la  Convention  l’objet  de  fa  folhcitude.  Ce  boa 
citoyen  ignore  que  les  repréfentans  du  peuple  n ont 
jamais  rien  eu  à craindre  de  la  part  des  Parifiens. 

Ferdinand-Dubois  d’Arras  a entrepris  de  répondre 
an  nom  du  peuple  Français,  à Tadrefie  de  la  Con- 
vention dernièrement  promulguée.  Ce  républicain  % 
énergiquement  exprimé  les  fentimens  de  notre 
généreufe  nation;  & il  vous  fait  hommage  d’un 
exemplaire  de  cette  réponfe,  . 

La  fociété  populaire  des  environs  de  ioulouîe, 
fous  la  dénomination  de ; cultivateurs  républicains» 
craint  que  les  enrôiemens  ne  nuiffent^à  l agriculture  ; 
& demande  que  perfonne  ne  puiffe  être  arrêté  pour 
dette.  Ces  bons  Français  favent  maintenant  que  h 
Convention  a paré  à ces  deux  inconvéniens, 

Les  citoyens  d’Abrai , juges  du  tribunal  civil  de 
Nice  , Anthenis  & Sérîeys  vous  font  hommage  de 
trois  adreffes  imprimées,  qui,  ay^nt  été  répandues 
dans  le  public  , ont  dû  fervir  à cc  aires'1  leurs  con- 
citoyens fur  leurs  droits  & leurs  devoirs,  ôç  à 
menter  le  patriotffme  le  plus  pur. 
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» intrigues  domefliques  . . . Que  le  glaive  révolution- 
» na’re  fe  promène  enfin  fur  toutes  les  têtes  qui  ma- 
» chinent  des  confpirations  au  nom  d’un  roi , ou  de 
# leurs  ambitions  privées  ....  Plus  de  ménagemens, 
» plus  de  délai  ; frappez , fur  tous  les  grands  cou- 
» pables,  quels  qu’ils  foient  : leur  vie  eft  un  crime 
» pour  ceux  que  la  nation  a chargé  de  les  punir  . ...» 

Voici  quelques  exprefîions  des  citoyens  de  St.Pierre- 
Isle  d Oleron  : 

« Ne  donnez  rien  aux  pallions , mais  tout  à la 
» vertu  : c’tfl  elle  qui  doit  vous  diriger.  . . . Il  efl 
» temps  que  les  Peuples  ne  foient  gouvernés  que 
» par  de  fages  lois  ; fi  les  vôtres  ont  ce  eara&ère  , 
» vous  irez  à l’immortalité.  » 

Leur  adreffe  que -je  voudrois  pouvoir  tranfcrire 
ici  toute  entière  , ne  refpire  que  l’amour  du  bien  pu- 
blic ; ils  la  terminent  par  couvrir  de  fleurs  la  tombe 
du  célèbre  Lepelletier. 

Les  membres  du  difirict  de  Tarafcon  vous  tiennent 
ce  langage  : 

« Mettez  fin  à ces  déclamations  indécentes,à  ces 
» inculpations  odieufes  qui  prêtent  des  armes  à vos 
» ennemis  , & ternirent  votre  gloire.  » 

La  commune  de  Vézéüfe  exprime  ainfi  fon  voeu  : 

« Que  la  hache  du  Peuple  fafïent  tomber  ces  têtes 
» impies  qui  ofent  confpirer  contre  la  fouveraineté 
» nationale  , dengner  des  victimes  parmi  vous  , parmi 
» les  plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté  & chs  l’égalité.  » 

Les  citoyens  - soldats  compofant  le  bataillon  de 
Brutus,  à Lyon  , annoncent  leur  départ  pour  les 
frontières,  & prient  la  Convention  de  frapper  les 
ennemis  de  l'intérieur,  & de  profcrire  la  famille  des 
Bourbons.  Au  vœu  de  ces  braves  militaires,  le  joint 
celui  des  administrateurs  de  Gannat  5 qui  veulent 
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que  le  glaive  de  la  loi  abatte  toutes  les  têtes  cou* 
pables. 

Les  membres  du  difhiét  de  St.  Rambert,  de  No - 
garot,  de  Bayeux^  du  Pont  - Saint  - Efprit , de  la 
Nefï , de  Grenade  , de  Çreft,  les  communes  de 
Louhans  , de  Vailli,  de  Bajet,  du  Bourg-de-Villiers, 
les  fociétés  populaires  de  Falaife , de  Foix,  de  Car- 
tel, du  Quefnoi,  du  bourg  de  Fontenay,  de  Saint- 
Quentin.,  de  Morcaix  , de  Dieufe  , de  Brignolie  , 
de  Doazisj  de  Villefranche , d’Exideuil , de  Ceizé- 
rial , de  Sarrebourg,  le  fixième  bataillon  du  Doubs 
qui  jurent  d’exterminer  le  tyran  d’Efpagne,  Sc  plu* 
lieurs  citoyens  de  Châteaudun  adhèrent  à tous  vos 
décrets,notamment  à celui  qui  lésa  délivres  du  monftre 
qu’on  appeloit  Louis  XVI  ; Sc  témoignent  la  douleur 
qu’ils  ont  relfentie  lorfqu’ils  ont  appris  l’attentat  com* 
mis  fur  la  perfonne  de  Lepelletier, 

Parmi  cette  foule  d’adreffes  qui  vous  font  parve-r 
nues  de  toutes  les  contrées  que  je  viens  de  défigner , 
il  en  efl  peu  dans  lesquelles  on  ne  vous  conjure 
auffi  de  donner  le  plutôt  poflibie  à vos  commettans 
la  conflitution  qui  doit  garantir  leurs  droits;  d’orga*-- 
nüèr  fans  délai  Pinflruftion  publique  qui  régénérera 
les  moeurs,  Sc  qui  fera  de  leurs  enfans  des  hommes  ; 
Sc  enfin  d’extirper  la  mendicité  que  réprouve  l’huma- 
nité Sc  qu’accueille  la  féneantife, 

Citoyens  - Légiflateurs  , quand  vous  aurez  rempli 
«es  hautes  deftinées  , retournez  dans  vos  foyers  ; caip 
alors  feulement  vous  aurez  bien  mérité  de  la  Patrie  , 
Sc  « les  noms  de  père  du  Peuple  ( difent  les  admi- 
niftrateurs  du  département  de  la  Haute-Vienne  ) ne 
périront  jamais  : ils  feront  gravés  dans  le  coeur  de 
?>  vos  enfans  Sc  dans  celui  de  leurs  defeendans.  Sur 
tous  les  points  de  la  République  , des  pierres  , des 
» flaques  d’airaia  porteront  une  infeription  fimp’e? 
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i»  croore  à rappeler  votre  mémoire 

I — La  Convention  Nationale  donna  aux  Français 
» les  Lois  qui  icnient  la  République  fiorijf ante  & ajfer- 
» mijjem  leur  Liberté  ». 

Suivent  les  dons  patriotiques. 

dons  PATRIOTIQUES 

Faits  à la  Convention  depuis  & compris  le  25  mars , juf- 
qu’au  $ 1 inc lujïve ment. 


Pour  fecourir  les  victimes  de  la  journée 

Le  citoyen  Maurice  , du  Havre 
aiïignats  


du  IO  août  1792. 

5 en  hv.  f* 

. . noo 


Pour  les  frais  de  la  guerre. 

Les  citoyens  ouvriers -charpentiers  de 

Paris -*•.*** 

Le  citoyen  Gafpard  TIrerry 

Le  citoyen  Bailly , de  P Aigle  . - • ; 

La  citoyenne  Trouard  , de  Pont  a- 
Mouffon , en  or  '.  .....  • ; r 
Les  officiers  & fous- officiers  du  troiheme 
régiment  d’in  Fai  : te  rie  , à Spire  5 ont  en- 
voyé 3069  liv.  18  fols  j dont  84*  liv. 

18  fols  en  numéraire 

Le  ’ citoyen  Marin-Néron  

Los  adminifhateurs  du  diftriâ:  d’A vallon, 
Les  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  de 
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Les  volontaires  du  fixième  bataillon  de 

la  Gironde 

Le  citoyen  Vannerel,  pour  les  mois  ne 
novembre  5 décembre  3 janvier  5 f~~ 
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3069  18 

100 

14 66  ij 
200 

272  to 
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Vrier  Sc  mars . ztL  T 

Le  citoyen  Genfonné , pour  un  inconnu.  2 2 
Le  citoyen  Pierre  Guichard  , d’Aumale.  300 

Les  officiers  , fous- officiers  & foldats  du 

deuxieme  bataillon  du  trente-huitième 

régiment  d’infanterie 112? 

Le  citoyen  Nicolas  Ausbourg  ....  100 

Total *6864  3 

Le  citoyen  Gilet  a envoyé  une  bague  en  or  en 
forme  de  collier  de  chien. 

Le  citoyen  Prieur  , maître  boucher  à Beauvais  a 
donné  le  récépiffé  de  fa  lettre  de  maîtrife  , dont  la 
liquidation  monte  à t 50  livres. 

Les  citoyens  Goflelin , Dauvais,  Culoteau  & Home- 
court  , ont  donné  chacun  une  décoration  militaire. 

Le  citoyen  Albert,  curé  de  Coufme  , a envoyé  une 
bague  montée  en  or,  deux  boutons  Sc  une  boucle  de 
col  en  argent. 

RÉCAPITULaTION. 

, liv.  f. 

Pour  les  viéh'mes  du  io  août  1792  . . 1200 

Pour  la  guerre 686 4 5 

Abandon  • • t • « • • # i^o 

Quatre  décorations  , à 32  I'v.  chaque,  128 

Total 8342  3 

Certifié  conforme  aux  bordereaux  vifés  Sc  lignés  par 
les  citoyens  députés,  fecrétaires  de  la  Convention. 
Pans,  le  2 avril  1793,  l’an  fécond  de  la  République 
Françaife. 

Ducroisi  , receveur  des  dons  patriotiques. 
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